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Mouly A. & Fleurot D. 2021. — Une espèce nouvelle menacée de Coelospermum Blume (Rubiaceae, Morindeae), 
endémique du Nord de la Nouvelle-Calédonie et clarification du statut de C. fragrans (Montrouz.) Baill. ex Guillaumin. 
Adansonia, sér. 3, 43 (25): 269-276. https://doi.org/10.5252/adansonia2021v43a25. http://adansonia.com/43/25

RÉSUMÉ
Le genre Coelospermum Blume est un groupe d’espèces de Rubiaceae du Sud-Est asiatique, d’Australie 
et d’Océanie qui comporte onze espèces généralement lianescentes. Au sein de la tribu des Morindeae, 
Coelospermum se différencie par ses fleurs à étamines nettement exsertes. En Nouvelle-Calédonie, 
seules trois espèces étaient jusqu’ici connues, auxquelles une quatrième est ici ajoutée, qui s’en dis-
tingue aisément par ses fruits syncarpiques et sa corolle à gorge et lobes en face interne densément 
pileux. Cette espèce nouvelle, appelée C. nomac sp. nov., est endémique de Nouvelle-Calédonie et 
plus particulièrement micro-endémique à l’extrême Nord, sur le massif de Tiébaghi et à la Pointe 
Nord de l’Île. Le faible nombre de récoltes disponibles ainsi que les efforts de prospections, restés 
vains, de 2019 et 2020 sur Tiébaghi montre que cette liane reste relativement rare et doit faire l’objet 
d’une évaluation de menaces et de conservation. La catégorie CR « en danger critique d’extinction » 
est provisoirement proposée. Parmi les trois autres espèces, une étude taxonomique suggère l’usage 
d’un autre nom pour C. monticola, C. fragrans qui est ici néotypifié.

ABSTRACT
A new threatened species of Coelospermum Blume (Rubiaceae, Morindeae), endemic to northern New 
Caledonia and clarification of the status of C. fragrans (Montrouz.) Baill. ex Guillaumin.
The genus Coelospermum Blume is a group of Rubiaceae species from Southeast Asia, Australia and 
Oceania that consists of eleven generally lianescent species. Within the Morindeae tribe, Coelospermum 
is distinguished by its flowers with clearly exserted stamens. In New Caledonia, only three species 
were so far known, to which a fourth is added here, which is easily distinguished by its syncarpous 
fruits and its corolla with throat and lobes on the inner side densely hairy. This new species, named 
C. nomac sp. nov., is endemic to New Caledonia and more particularly micro-endemic to the far 
North, on the Tiébaghi massif and at the North Point of the Island. The low number of collectionss 
available as well as the unsuccessful prospecting efforts of 2019 and 2020 on Tiébaghi shows that 
this vine remains relatively rare and must be the subject of a threat and conservation assessment. 
The category CR “critically endangered” is provisionally suggested. Among the three other species, 
a taxonomic study suggests the use of another name for C. monticola, C. fragrans here neotypified.
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INTRODUCTION

Le genre Coelospermum Blume (Blume 1826 ; Rubiaceae, 
quelquefois orthographié « Caelospermum » dans la litté-
rature (cf. Johansson 1988) regroupe actuellement onze 
espèces de plantes réparties du Sud-Est asiatique à l’Ouest 
de l’Océanie et en Australie (Razafimandimbison & Bremer 
2011). Ce genre appartient à la tribu des Morindeae Miq., 
dans laquelle sont groupées majoritairement des espèces 
formant des lianes et portant des fruits syncarpiques. Une 
étude phylogénétique récente a permis de redéfinir les limites 
génériques au sein des Morindeae (Razafimandimbison et al. 
2009) et a mis en avant une caractéristique distinctive de 
Coelospermum par rapport aux autres Morindeae, à savoir 
des inflorescences en panicule ou en corymbe, portant des 
fleurs à étamines longuement exsertes.

La première révision complète du genre a été effectuée 
par Johansson (1988) qui reconnaissait en tout sept espèces 
de Coelospermum : C. balansanum Baill., C. crassifolium 
J.T.Johanss. et C. monticola Baill. ex Guillaumin de Nouvelle-
Calédonie ; C. truncatum (Wall.) Baill. ex K.Schum., d’Asie 
du Sud-Est continentale et insulaire, C. volubile (Blanco) 
J.T.Johanss. des Philippines ; C. paniculatum F.Muell. d’Aus-
tralie (Queensland) ; C. decipiens Baill. et C. salomoniense 
(Engl.) J.T.Johanss. d’une distribution incluant l’Australie 
(Queensland), la Papouasie et les îles Salomon. Plus tard, 
Halford & Ford (2004, 2009) ont publié deux nouvelles 
espèces pour l’Australie (Queensland) : C. dasylobum Hal-
ford & A.J.Ford et C. purpureum Halford & A.J.Ford. 
Par ailleurs, deux noms sont toujours à considérer pour la 
Nouvelle-Calédonie depuis la révision locale par Guillaumin 
(1930) : C. fragrans (Montrouz.) Baill. ex Guillaumin et 
C. nigrescens (K.Krause) Guillaumin, sans que leurs statuts 
soit clairement connus. D’après ces diverses contributions 
à la connaissance du genre, on peut observer que l’essentiel 
de la diversité du genre est distribué sur la zone couvrant la 
Papouasie, l’Australie et la Nouvelle-Calédonie.

En Nouvelle-Calédonie, trois espèces de Coelospermum 
sont connues, toutes endémiques de ce territoire. Elles 
montrent des répartitions géographiques relativement 
exclusives les unes par rapport aux autres : C. balansanum 
s’étend au centre et à l’Est, C. crassifolium est restreinte 
au Sud et C. monticola vit dans le Nord-Est et aux Belep. 
Ces trois espèces présentent une certaine variabilité mor-
phologique, mais se distinguent facilement des autres 
espèces de Morindeae néo-calédoniennes par la présence 
de nœuds d’inflorescence renflés (Fig. 1A, B). Aucune 
des espèces néo-calédoniennes déjà décrites ne possède de 
fruits syncarpiques (voir Razafimandimbison et al. 2012), 
alors que cette caractéristique est présente chez des espèces 
extra-calédoniennes, occasionnellement chez C. panicula-
tum, et régulièrement chez C. dasylobum, C. salomoniensis 
et C. volubile. 

Des analyses d’herbiers récentes ont permis de mettre 
à jour une espèce de Morindeae lianescente (Fig. 2A, B) 
qui présente des inflorescences en panicule (Fig. 2H), avec 
fleurs portant des étamines longuement exsertes (Fig. 2F, 

G), que l’on peut donc attribuer au genre Coelospermum 
au sens de Razafimandimbison et al. (2009), ainsi que par 
ses nœuds d’inflorescence généralement renflés (Fig. 1C). 
Toutefois, cette espèce apparaît comme différente des 
espèces déjà connues de Nouvelle-Calédonie et des autres 
espèces de Coelospermum par ses corolles à lobes entière-
ment et densément couverts de poils moniliformes (hormis 
C. dasylobum), la coloration externe de la corolle rosée et est 
assez remarquable par sa dessiccation uniformément noire 
(non répertoriée initialement pour les espèces bien connues, 
cf. Johansson 1988 ; Halford & Ford 2004, 2009). L’espèce 
se distingue aisément des autres espèces néo-calédoniennes 
par ses fruits généralement syncarpiques ou drupacés acco-
lés (Figs. 1B & 2C-D). D’ailleurs, c’est probablement en 
raison de la présence de fruits syncarpiques et de boutons 
floraux fusionnés que Johansson avait déterminé les plus 
anciennes récoltes à P comme « Gynochthodes sp. ». Tou-
tefois, l’enrichissement des collections a permis d’obtenir 
un matériel plus complet qui justifie un placement sous 
Coelospermum. Ainsi, ce taxon se distingue facilement des 
autres espèces du genre par une combinaison unique de 
caractères : liane, entièrement noirâtre à sec, inflorescences 
paniculées à nœuds renflés, fleurs à corolle entièrement et 
densément couverte de poils moniliformes en face interne, 
fruits généralement syncarpiques ou accolés. L’espèce est 
restreinte au Nord-Ouest de la Grande Terre, sur les com-
munes de Koumac et Poum, ce qui en fait la moins répan-
due des Coelospermum sur cet archipel. Malgré cette faible 
distribution, elle est la seule de ces espèces à être présente 
sur sols ultrabasiques et non ultrabasiques (sur phtanites), 
tant en maquis ouverts qu’en forêts secondarisées. La faible 
quantité d’échantillons d’herbiers disponibles, collectés dans 
seulement trois localités soumises à des menaces directes, 
en fait assurément une espèce extrêmement rare.

Par ailleurs, deux noms douteux ont été plusieurs fois 
reportés pour le genre en Nouvelle-Calédonie (Guillaumin 
1930 ; Johansson 1988), Coelospermum fragrans (Montrouz.) 
Baill. ex Guillaumin de l’Île Art et Coelospermum nigres-
cens (K.Krause) Guillaumin du Sud de la Grande Terre. 
Si pour cette dernière espèce la correspondance avec l’une 
des espèces couramment reconnues en Nouvelle-Calédonie 
n’est pas aisée, cela est différent pour C. fragrans. En effet, 
le protologue mentionne des caractéristiques similaires avec 
C. monticola, ce que Johansson (1988) avait déjà souligné. 
Malgré l’absence de type pour C. fragrans, depuis 1901 au 
moins (Beauvisage 1901), nous observons une morpholo-
gie végétative et reproductive cohérente entre C. monticola 
et le protologue de  Montrouzier (1860) pour C. fragrans 
(sous Figuierea fragrans Montrouz.). Par exemple, le tube 
du calice est nettement développé chez C. monticola et 
Montrouzier écrit pour C. fragrans « Calix cupuliformis ». 
De surcroît, une cohérence géographique est à noter entre 
les taxons, comme C. monticola est la seule espèce reconnue 
de Coelospermum présente sur l’Archipel des Belep, zone de 
description de C. fragrans. Nous effectuons ici un travail 
de néotypification du taxon de Montrouzier et une mise 
en synonymie des deux noms.
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MATÉRIEL ET MÉTHODES

Nous avons examiné tout le matériel botanique et les espèces 
apparentées pour le genre Coelospermum des herbiers de 
Nouméa (NOU) et de Paris (P). Les mesures ont été réalisées 
sur le matériel physique, sur le terrain et sur les images par 
l’outil Annotate proposé par l’infrastructure RECOLNAT, 
disponible à l’adresse : https://www.recolnat.org/fr/annotate. 
Les cartes ont été produites à partir des données des herbiers 
(essentiellement NOU et P), ainsi que les observations des 
membres de l’association Endemia.

SYSTÉMATIQUE ET TAXONOMIE

Famille Rubiaceae  Juss. 
Genus Coelospermum Blume

Bijdragen tot de Flora van Nederlandsch Indië 16: 994 (Blume 1826) 
(Oct. 1826-Nov. 1827). — Type: Coelospermum scandens Blume.

Figuierea Montrouz., Mémoires de l’Académie royale des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Lyon, Section des Sciences 10: 220 (Mon-
trouzier 1860). — Type: Figuierea fragrans Montrouz., syn. nov.

Synonymie additionnelle

Voir Razafimandimbison & Bremer (2011).

1. Coelospermum nomac Mouly & Fleurot, sp. nov. 
(Fig. 2) 

Coelospermum nomac sp. nov. differs from any other species of 
the genus in New Caledonia by its inner corolla walls densely 
covered by moniliform hairs (vs glabrous) and its fruits being 
partially to completely fused into syncarps (vs not fused) and 
from any species of the genus by its pinkish corolla outside 
(vs whitish to yellowish).

Type. — Nouvelle-Calédonie. Province Nord, Poum, route du Boat 
Pass, 20 m, fl., fr., 25.XI.2008, Barrabé 759 (holo-, P[P05031858] ; 
iso-, NOU[NOU033830, NOU033831, NOU054861], 
P[P05031859]).

A B

C

Fig. 1. — Schémas de l’architecture des inflorescences des Coelospermum de Nouvelle-Calédonie adaptés de Johansson (1988) : A, C. nomac Mouly & Fleurot, 
sp. nov. ; B, C. balansanum Baill. ; C, C. fragrans (Montrouz.) Baill. ex Guillaumin et C. crassifolium J.T.Johanss.

https://www.recolnat.org/fr/annotate
http://coldb.mnhn.fr/catalognumber/mnhn/p/P05031858
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU033830
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU033831
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU054861
http://coldb.mnhn.fr/catalognumber/mnhn/p/P05031859
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Paratypes. — Nouvelle-Calédonie. Province Nord, Poum, Nomatch, 
9 m, fr., 14.II.2020, Fleurot 662 (NOU[NOU090631, NOU106903], 
P) ; Poum, Nomatch, 11 m, bts, fr., 30.X.2020, Fleurot & Dayé 
792 (NOU[NOU091001], P) ; Poum, Nomatch, 11 m, bts, fl., 
fr., 12.XI.2020, Fleurot 794 (NOU[NOU091002, NOU091003], 
P) ; Poum, Plateau Nord, 334 m, bts, fr., 6.V.2021, Lannuzel  460 
(NOU[NOU107753]) ; Koumac, Chagrin, 300 m, fl., 8.I.1983, 
MacKee 41147 (NOU[NOU020645], P[P06589755, P06589756]) ; 
Koumac, Tiébaghi, rebord Sud-Ouest, vers 450m, fl., fr., 18.III.1997, 
Veillon 7940 (NOU [NOU020646, NOU020647], P [P06589757, 
P06589758]).

Étymologie. — L’épithète spécifique, nom propre indéclinable 
en apposition (Turland et al. 2018: articles 23.1 et 23.2 du code) 
fait référence au nom du cours d’eau qui traverse et donne son 
nom à la région avoisinante, la rivière Nomac Yégaawac (langue 
Nyelâyu), sur la zone dite Nomatch (nom usuel en français). Le 
Grand chef, Jean-Paul Tidjine, du district coutumier des Nénémas 
de l’Aire coutumière Hoot Ma Whaap sur la commune de Poum 
a donné son approbation pour que ce nouveau Coelospermum soit 
dénommé « nomac ».

Phénologie. — Les individus fleurissent d’octobre à janvier et 
fructifient du mois de novembre à avril.

Habitat et distribution. — Coelospermum nomac sp. nov. est une 
espèce de maquis, formations arbustives rivulaires ou bords de route, 
sur terrain ultrabasique, dont cuirasse érodée en talweg, alluvions 
anciennes à schistes siliceux, à altitude de 9-450 m. Elle est endém-
ique de Nouvelle-Calédonie et est restreinte sur la Grande-Terre à 
trois secteurs très restreints (Fig. 3). La première population connue 
est située en altitudes moyennes, de 300 à 450 m, sur le dôme de 
Tiébaghi, depuis le flanc Est au-dessus de Chagrin, jusqu’au som-
met Sud-Ouest du plateau, c’est-à-dire sur les bassins versants de la 
Fridoline et de la Tamatave côté plateau. La seconde population est 
très isolée, sur la commune de Poum, dans la zone dite Nomatch, le 
long de la Nomac Yégaawac et ses affluents, de 9 à 20 m d’altitude. 
La seule plante fertile trouvée en mai 2021 se situe sur le plateau nord 
de la montagne de Poum vers 334 m d’altitude sur sol ultrabasique. 
Malgré une présence sur des terrains et milieux variés, soit en forêt 
sèche alluvionnaire, à dominante de niaoulis (Melaleuca quinquenervia), 
dont les alluvions sont à tendance siliceuse, soit en maquis sur cuirasse 
dégradée ultrabasique, l’espèce est un exemple de micro-endémisme.

Statut de conservation. — Catégorie proposée sur la liste Rouge 
de l’IUCN. En effet, la plante n’est connue que de trois localités, 
Tiébaghi, Montagne de Poum et Nomatch. L’une est sur exploitation 
minière en cours, pour laquelle aucun individu vivant n’a été revu 
depuis 1997, en raison soit de la destruction de l’habitat par le feu, 
soit de la disparition/fragmentation de la végétation par l’exploitation 
minière. Elle est pour le moment considérée comme éteinte. La sec-
onde est une micro-localité sur la pointe Nord de la Grande Terre, 
dans une végétation de moins de 1 km2 de type forêt sèche dégradée, 
à dominante de niaoulis (Melaleuca quinquenervia), soumise à un 
régime de feu régulier. La station de récolte Barrabé 759, à Nomatch, 
a totalement disparu à la suite d’un incendie majeur en 2017. La 
troisième localité se situant sur le plateau Nord de la montagne de 
Poum est sur l’emprise d’une mine en voie future d’exploitation de 
minerai de nickel et n’accueillant qu’un seul individu observé et 
échantillonné. Le faible nombre de récoltes disponibles ainsi que les 
efforts de prospections, restés vains, de 2019 et 2020 sur Tiébaghi par 
le second auteur, montre clairement que cette liane est extrêmement 
rare et très menacée. Malgré une tentative de mise en culture ex-situ 
avec un moindre taux de germination ne s’élevant qu’à 10 % en début 
2021, la faible distribution initiale, la destruction de l’habitat en zone 
d’exploitation minière et la présence de deux uniques populations 
relictuelles à peu d’individus fertiles, en l’état actuel des connaissances, 
nous contraignent à suggérer, avec un niveau de menace très élevé, 
la catégorie CR « en danger critique d’extinction ».

Position systématique

Les échantillons anciens avaient été vus par le botaniste sué-
dois J.T. Johansson qui les a déterminés comme Gynochthodes 
(qu’il dissociait à l’époque de Morinda et de Coelospermum), 
en raison de ses fruits en syncarpes. Toutefois, depuis l’étude 
phylogénétique de Razafimandimbison et al. (2009), il apparaît 
que les Coelospermum peuvent être distingués des Gynochthodes 
(incluant une large part des Morinda fide  Johansson [1994]) 
grâce aux étamines nettement exsertes et récurvées (vs insertes 
ou partiellement visibles à la gorge), ce qui est le cas de la 
présente espèce. De plus l’espèce porte des inflorescences pani-
culiformes ou corymbiformes (vs en ombelles de syncarpes 
chez Gynochthodes) à nœuds renflés, ce qui est similaire aux 
trois espèces de Coelospermum déjà connues pour la Nouvelle-
Calédonie (Johansson 1988). 

Si Coelospermum nomac sp. nov. noircit au séchage, l’espèce 
n’est a priori pas à rapprocher de l’espèce douteuse Coelos-
permum nigrescens de Krause, car le type (qui a été détruit 
à B) est indiqué comme originaire du Sud de la Nouvelle-
Calédonie et, au regard du protologue et de la clé fournie 
par Guillaumin (1930), C. nigrescens ne présente aucunes 
dimensions végétatives et reproductives communes avec 
C. nomac sp. nov. Pour autant, C. nomac sp. nov., est assez 
caractéristique dans sa tendance à noircir au séchage, par 
rapport aux trois autres espèces reconnues. Au cours d’une 
mise en alcool pour les organes de reproduction (boutons, 
fleurs et jeunes fruits), nous avons également observé un 
noircissement complet de structures, sans s’accompagner 
d’une coloration de l’alcool lui-même. Coelospermum nomac 
sp. nov. se distingue aussi des autres espèces de Nouvelle-
Calédonie par ses fruits généralement syncarpiques, voire ses 
ovaires déjà partiellement fusionnés, et de toute espèce de 
Coelospermum par ses lobes de corolle entièrement couverts 
de longs poils moniliformes (hors Coelospermum dasylobum, 
en Australie, qui diffère par de nombreux autres caractères 
comme des feuilles à limbe ovale, un séchage jaunâtre et des 
fleurs couramment à quatre pétales). 

Hétérodistylie

L’espèce nouvelle présente des fleurs à nette hétérodistylie 
(Fig. 2E, F). Le peu d’individus connus empêche d’avoir une 
vision claire de la distribution des types brévistyles et longistyles, 
mais il semble à première vue qu’il s’agisse de caractéristiques 
individuelles, avec des individus à fleurs brévistyles et des 
individus à fleurs longistyles. L’hétérodistylie chez les espèces 
de Coelospermum a été brièvement discutée par Johansson 
(1988) et semble régulière dans le genre, même si elle reste peu 
étudiée et renseignée. À ce jour, elle n’était vue que comme 
une tendance à l’hétérodistylie, avec une simple variation de 
la longueur du style et des stigmates, sans variation de taille 
et de position des anthères. Dans le cas de C. nomac sp. nov., 
l’hétérodistylie est complète, ce qui permettrait encore de 
démarquer cette espèce des autres espèces du genre.

Description

Liane mesurant jusqu’à 5 m ou plus rarement arbuste lia-
nescent, noircissant intégralement sur le sec. Écorce brun-

http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU090631
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU106903
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU091001
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU091002
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU091003
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU107753
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU020645
http://coldb.mnhn.fr/catalognumber/mnhn/p/P06589755
http://coldb.mnhn.fr/catalognumber/mnhn/p/P06589756
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU020646
http://publish.plantnet-project.org/project/nou/collection/nou/specimens/details/NOU020647
http://coldb.mnhn.fr/catalognumber/mnhn/p/P06589757
http://coldb.mnhn.fr/catalognumber/mnhn/p/P06589758
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Fig. 2. — Photographies de Coelospermum nomac Mouly & Fleurot, sp. nov. de Nouvelle-Calédonie : A, individu dans son milieu, port lianescent ; B, individu à 
port arbustif ; C, fruit en section longitudinale ; D, infrutescence ; E, détail d’une fleur longistyle ; F, détail d’une fleur brévistyle ; G, inflorescence avec fleurs à 
l’anthèse et en boutons; H, jeune inflorescence paniculiforme à boutons floraux et jeunes syncarpes. Clichés : Dominique Fleurot.
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gris. Feuilles opposées-décussées. Stipules 1,5-3 mm de 
longueur, papyracées, glabres, caduques, courtement acu-
minées à tronquées, fusionnées sur la majeure partie de 
la longueur. Pétiole 15-35 mm de longueur, grêle, glabre. 
Limbe 3,5-13 × 1,1-2,4 cm, étroitement à largement obo-
vale, oblong ou elliptique, généralement coriace, rarement 
papyracé ; face adaxiale vert foncé, brillante, cuticule non 
striée, glabre, avec une nervure médiane vert clair ; face 
abaxiale vert clair, glabre, avec une nervure médiane vert 
clair à vert rougeâtre ; base longuement atténuée ; marge 
plane à faiblement récurvée ; apex obtus-arrondi à aigu ou 
acuminé à acumen jusqu’à 7 mm de longueur ; 4-7 paires 
de nervures secondaires, nervation incluse dans l’épaisseur 
du limbe ; domaties généralement absentes ou en cryptes à 
l’aisselle des nervures secondaires. Inflorescences générale-
ment une panicule, quelquefois un corymbe ou une ombelle, 
4-11 cm de longueur, comportant env. 3-30 fleurs, avec 1-7 
divisions rarement uniflores ou classiquement en ombelles 
syncarpiques, chacune à (2-)3-9 fleurs ; noeuds des axes enflés, 
dépourvus de bractées ou portant des bractées similaires aux 
feuilles, plus ou moins réduites en taille ; divisions basses de 
1,5-3,5 cm de longueur ; axes opposés. Fleurs 4-6-mères, her-
maphrodites, hétérostyles. Pédicelles généralement simples, 
quelquefois partiellement fusionnés, 2-10 mm de longueur 
et 1,1-1,3 mm de diamètre dans la fleur, s’allongeant jusqu’à 
16 mm de longueur et 3,2 mm de diamètre environ dans 
le fruit. Calice vert clair, à tube de 1-1,8 mm de longueur, 
2 à 2,8 mm de diamètre, tronqué ; collétères abondants le 

long de la base interne ; dents du calice de 0,2-0,3 mm de 
longueur. Corolle blanc pur à blanc teinté de rose en partie 
externe, devenant jaunâtre puis noirâtre, vert-rosé en bouton, 
charnue, infundibuliforme ; tube de la corolle de 3,5-6 mm 
de longueur et 2,2-3 mm de diamètre, couvert de poils 
papilleux au centre et de longs poils striés en partie haute 
de la face interne, glabre en partie externe, partie basse du 
tube munie d’étroites fentes alternant avec les lobes ; lobes 
de la corolle de 4-7 mm de longueur, 2,5-3 mm de largeur, 
oblongo-elliptiques à obovales, obtus à l’apex, papilleux sur 
les marges, portant de longs poils moniliformes sur toute 
la surface interne, portant une courte excroissance apicale 
adaxiale, en pointe de 0,3 mm environ. Étamines des fleurs 
brévistyles nettement exsertes, légèrement récurvées, insérées 
à la gorge de la corolle ; filament 4,8-7 mm de longueur ; 
anthères 5-7,5 mm de longueur, introrses, oblongo-ellip-
tiques, jaune orangé. Étamines des fleurs longistyles insertes, 
disposées en fourreau autour du style, insérées à la base du 
tube de la corolle ; filament 1-1,5 mm de longueur ; anthères 
2,5-3,5 mm de longueur, introrses, oblongo-elliptiques, 
jaune orangé. Ovaire simple, uniloculaire, à 4(-5) ovules. 
Style 3-5 mm de longueur dans les fleurs brévistyles ; stig-
mates 1,5-2,5 mm de longueur, verdâtres. Style 4-7 mm de 
longueur dans les fleurs longistyles ; stigmates 2,5-3,5 mm 
de longueur, verdâtres. Fruits syncarpiques ou plus rarement 
drupacés, globuleux à pyriformes, 5-11 × 6-14 mm, portant 
les calices persistants d’environ 2 mm de longueur. Pyrènes 
(1-)2-4(-5) par division (loge ovarienne), concavo-convexes.

Fig. 3. — Carte de distribution de Coelospermum nomac Mouly & Fleurot, sp. nov. en Nouvelle-Calédonie. Le cours de la rivière Nomac est montré en bleu.
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Note

L’épithète « nomac », valorisée en langue locale Nyelâyu et 
accordée par l’autorité coutumière compétente pour ce site 
de récolte à Poum, fait référence au Document d’orientation 
de l’Accord de Nouméa du 5 mai 1998 (page 8040, JORF 
n°121 du 27 mai 1998). Son article 1.3.1 prévoit la réha-
bilitation des noms kanak des lieux dans les langues verna-
culaires de Nouvelle-Calédonie. L’usage, dans ce manuscrit, 
de ce nom propre « nomac », indéclinable en apposition, 
pour ce nouveau Coelospermum respecte donc cette règle 
édictée dans l’Accord de Nouméa de 1998. La valorisation 
au travers de cette dénomination par un toponyme kanak 
pour cette nouvelle espèce pourra servir de référence à de 
futures descriptions botaniques en Nouvelle-Calédonie. 
Cette approche pourra également orienter les populations 
locales vers une appropriation culturelle de ces plantes 
micro-endémiques nouvellement décrites, dédiées au nom 
d’un lieu de leur région coutumière et vers la sauvegarde 
et la conservation de ce patrimoine végétal néo-calédonien 
exceptionnel.

2. Coelospermum fragrans  
(Montrouz.) Baill. ex Guillaumin 

Annales de l’Institut botanico-géologique colonial de Marseille, sér. 2, 9: 
168 (Guillaumin 1911). — Figuierea fragrans Montrouz., Mémoires 
de l’Académie royale des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon, Section 
des Sciences, sér. 2, 10: 220 (Montrouzier 1860). — Type : Nou-
velle-Calédonie, Île Art, fl., s.d., Montrouzier s.n. (LYJB†) ; Île Art, 
plateau Nord, rebord Est, 220 m, fl., 9.XII.1975, MacKee 30465 
(néo-, P[P06703820], désigné ici ; isonéo-, NOU[NOU036829]).

Coelospermum monticola Baill. ex Guillaumin, ‘monticolum’, Archives 
Botaniques de Caen, mémoire 5, 3: 41 (Guillaumin 1930), 
syn. nov. — Type: Nouvelle-Calédonie, Mt Poume, 400 m, 
V.1871, Balansa 3220 (lecto-, P[P00645374], désigné par Johans-
son [1988] ; isolecto-, P[P00645375, P00645376, P00645377]).

Coelospermum monticola Baill. ex. Guillaumin, Annales de l’Institut 
botanico-géologique colonial de Marseille, sér. 2, 9: 168 (Guillaumin 
1911), nom. nudum.

Note

La correspondance entre les deux noms reste ambiguë dans la 
mesure où l’échantillon type de la collection de Montrouzier 
à Lyon a disparu. De plus, contrairement à d’autres récoltes 
de Montrouzier qui ont été brulées à Lyon courant 20e siècle, 
l’échantillon de Figuierea fragrans était dès 1901 noté comme 
manquant des collections, tant de Genève que de Lyon et 
Montpellier. Toutefois, la description de l’espèce donnée par 
Montrouzier sous Figuierea fragrans correspond en tout point 
au taxon connu initialement comme Coelospermum monticola. 
Dans sa révision, Johansson (1988) indiquait notamment que 
les deux noms étaient probablement conspécifiques, sans toute-
fois formaliser la mise en synonymie. De plus, C. monticola est 
la seule espèce du genre présente sur l’Archipel des Belep. Ceci 
permet d’obtenir une correspondance géographique et morpho-
logique qui est suffisante à la mise en synonymie. Toutefois, la 
clarification de cette mise en synonymie ne peut être effective 
en absence de type pour le nom Coelospermum fragrans qu’avec 
désignation d’un néotype. Le néotype choisi ici correspond à la 
description donnée par Montrouzier (1860) dans son protologue 
et respecte la phénologie et la localité sur l’Île Art. L’herbier choisi 
indique de plus clairement que les fleurs sont odorantes, ce qui 
souligne encore davantage la correspondance avec le protologue.

Clé de détermination pour le genre Coelospermum Blume en Nouvelle-Calédonie.

1.	 Ovaires (2-)3-9, partiellement ou entièrement fusionnés (rarement fleur solitaire), fruit en syncarpe (fusion 
partielle ou complète des drupes) ............................................................ C. nomac Mouly & Fleurot, sp. nov.

—	 Ovaires simples, fruit une drupe ...................................................................................................................  2

2.	 Tube du calice supérieur ou égal à 2,4 mm de longueur, fruits incluant le calice plus longs que larges (ratio 1,5 
à 2), collétères absents à l’intérieur du calice.....................................................................................................  
..........................  C. fragrans (Montrouz.) Baill. ex Guillaumin synonym of C. monticola Baill. ex Guillaumin)

—	 Tube du calice inférieur ou égal à 1,9 mm de longueur, fruits globuleux aussi longs que larges (ratio 0,9 à 1,1), 
collétères présents à l’intérieur du calice ........................................................................................................  3

3.	 Inflorescence à 20-80 fleurs, généralement une panicule, domaties en cryptes présentes à l’aisselle des nervures 
secondaires des feuilles, cuticule des feuilles lisse .............................................................. C. balansanum Baill.

—	 Inflorescence à (1-)5-20 fleurs, généralement un corymbe, domaties en cryptes absentes à l’aisselle des nervures 
secondaires des feuilles, cuticule des feuilles striée ..................................................  C. crassifolium J.T.Johanss.
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